
<**», y 11 fai été appelé par M. le prési-
ejesn de 1s République, j e loi ai dit : Je aaia 
la gauche républicaine. ^Nouvelle* approba
tions à francs»). vy 

M. le MirsTfin « 'a écouté avec coartoiaie 
• prévôt r la defail-
qui s'est produite. 

M >» fan ai temisjmé 
lance coaatitotionaelle 
"*ifs mnamiunts). 

Le cabinet est tombé parce qu'il était répu-
arlnaia M sans avoir rien abandonna de ses 
oaéaiuua. (Approbation A gauche 

Il y a an point mr lequel le ministère 
n'était DM toutou» d'accord arec M*, le pré-

do la Republique. Cest la question des 

t o A vannas interrompt et demande la 
pour on rapfot-au reniement 

M. Jvvma siatost. a*Jme chef de l'Etat avait 
de grands scau*wtesren ce qui toucha las re-

tréquenU, trop larges de 
' ° i da cet avia et je n'étais) 

amis do la 
noua n'avons pas 

l'avons pas usé de 
Es. Non* avons agi 

r et de cœur. Applau-
ik gauche1. 
r gémit, comme ami du « w r e m a -

entaire, d'avoir Ta lea règles de 
y ajanvnanesnent foules aux pieds arec un ef-
qovaMs en*» façon. On dissout aujourd'hui 
In Gajesaare das députés pour achever la ruine 

at parlementaire et pour faire 
de la 

•—^^soaswsa. * essai SJS OBI 
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été «sa immodérés et noua n'i 

S*«s"/« de la senne» efct Jeudi 9 / juin 4$77. 

ntgSIDKNCE DE M. JULES ORÊVT. 

Apre* de* discours de MM, Perrochel, 
Giraud et Saint-Martin, l'élection de M. 
de Saint-Martin est validée par 330 voix 
contre 120. 

M. LANOLOIS présente nn rapport de 
la commission da budget proposant 
d'accepter tons les crédita supplémen
taires dn ministère de la guerre. 

Mt L&ngloia constate rfue si la Cham
bre a repoussé tout ce qui impliquerait 
la confiancedans le cabinet, elle est dis
posée à voter toutes les mesures néces
saires à la marche des services. 

Le projet est adopté a l'unanimité. 
La séance est levée. 

A la Rénnbliqna, qui sst le salut 
ids bien I très bien !) France. Très-' 

L'orateur craint que pour achever cette 
svesture. le goaverasment ne se jette dans les 
nanéi dateras officielles, oh ose que le gouver-
assnsat républicain n'a jamais voulu faire. Il 
s a p i n qaa la présidant da conseil repoussera 
à ^ i r i l a s j i la candidature officielle, et qu'en 
• • a i temps, il désavouera le 1 agami da 
Js irani i déshonorants qui lui proposent de 

la République. Applaudissons»**» à balajrar 1 
« M m » . 

B» asm sa* donna la droit de demander si 
M ossMbclaaars siatoialla as ra pas renaître. 
BTallos-rous pas rechercher les préfets qui 
sont les pins compromis au point de vue des 
agissements électoraux. Ce n'est pas un appel 
b»yal au pays, quand la voix du pays n'est 
P*« • marne de aa faire entendre librement. 
(Trao-bton I Asmaehe). 

D'ailleurs, • imiflamuni, plus que jamais, il 
faut que las élections soient loyales, libres, 
car Us députés vont être élus pour quatre ans, 
j * le pansa. (Oui I oui 1) 

Or. dans quatre ans, oa aura à réélire le 
acésïdsnt do la République : vous oseriez 
«smc taira des élections an nom du président 
•ont la propre réélection sors faite par ceux 
ami vaut tare élus. 

L'honorable orateur cite un discours de M. 
do MeasB sur cette question de la dissolution 
et de la réélection présidentielle, discours 
dans lequel M. de Meaux montrait, aux ap
plaudissements de la droite de l'Assemblée 
nationale, les dangers de la dissolution dans 
au* situation pareille. 

Kb bisn I non, ajoute l'orateur, je crois à la 
«a ri rite de M. de Meaux. Je crois M. de 
Broglio incapable de s'associer A un coup 
d'Stat. et (a crois le ministère incapable de 
U s a da la candidature officielle. Sinon, voua 
{arias, messieurs, plus qu'une foula, voua 
•MMB une ^prévarication 1 Nouvelle appro-

i l 

Oui, les ministres qui feraient de la candi
dat*»» n M ni • lie corrompraient le vote prési-
•aatisl ami intarriendra dans deux ans Donc, 
qu'ils n'en fassent pas, je le leur demande au 
nom de leur conscience. Je ne parle pas 
d'autre chose. (Très bien 1 à gaucho.) 

KxasBJBMMBB maintenant quels eont lea litres 
ministère à s w n r s n . Car enfin, messieurs, 
faot voua dsnaaudai vos titres, puisque 

vous arrivas contre la volonté parlementaire 
Certaines sndividnalilaa qui l ' en posent con

tra ht volonté parlementaire ont du moins 
l'excuse du goule et de la gloire, mais TOUS 
qui ètes-roos T Voua avex répondu : Nous 
sommes 17W (Rires i gauche) et vous ave* 
•jouté: Tons voua êtes 1793 I C est une erreur 
je chercha I7M et je ne le trouve pas. (A gaa-
obs -tiras bisn ! ) r— i s— 

Si la Chambre est Tenue à moi, c'est parce 
que j'ai du que j'étais profondément républi
cain et profondément conservateur, at c'est 
aussi pour cela, quoi qu'on en ait dit, que 
j*avais conquis ans certaine influence dans 

iApprobauon à gauche;. 
des députés ne mérite pas cette 

imputation calomnieuse Très-bien! à gauche 
— (Test vrai.) 

i lé était une majorité républicaine 
D'ailleurs, fa rhamait a mon
tra ses Trais sentiments. Est-ce 

3 ja * * * - * '»-•••»•« œfa sonne 17*3 T On 
est smala rétablit sentent du divorce a été pro
posé, mais fa Chambre a écarté cette proposi
tion. wm 

O e a P*Hé d'an projet d'impét émané d'un 
'"•S^V* ** De '"S* P** c e Projet ; 

[ fa Chambre l'a repoussé. On s dit 
i était l'ennemi de fa re

né l'est pas. Bile a. on le 
du 

LETTRE DE PARIS 
,--' (Correspondance particulièro) 

Paris, 20 ju in 1877. 
Il est excessivement probable, pour 

ne pas dire certain, que la dissolution 
ne sera pas votée avant demain. On 
continue d'ailleurs à n'avoir aucun doute 
sur la chiffre de la majorité qui sera 
d'au moins douze voix. Mgr Dupanloup, 
malgré son état de maladie, s'est fait 
transporter à Versailles pour prendre 
part au vote et, bien que M. Aubre tque 
sénateur de l'Oise, soit réellement très-
malade, il a annoncé également qu'il 
irait voter pour la dissolution. 

On prétend que M. Tbiers avait revu 
,— T£.ptLJi^*,!!.™i' "\ •* corrigé l'ordre du jour voté par les 

363. Il paraît aussi que si ou voulait 
contester la valeur des votes émis p\ur 
des absents, il faudrait beaucoup en ra
battre sur le chiffre de 363, un grand 
nombre de députés étant déjà partis 
pour leur département afin d'y travailler 
A leur réélection. Le même fait, il faut 
h} reconnaître, s'est également produit 
du coté de la minorité. Le vote pour les 
absents est nn de ces abus qu'on n'a 
jamais pu déraciner. 

Les gauches sénatoriales paraissent 
avoir renoncé k l'idée qu'elles avaient 
d'abord eu.de le faire voter au scrutin 
secret sur la dissolu :ion. Certains ren
seignements leur avaient, en effet, don
né lien de penser que le chiffre de la 
majorité dissolu Honnis te pourrait s'en 
trouver accru. En outre, on aurait ré
fléchi que si en 1879, on possédait le 
pouvoir, on pourrait exploiter le vote 
des sénateurs dissolntionnistes pour 
combattre leur réélection.Seulement, il 
ne serait pas impossible qu'on réclamât 
le vote à la tribune, afin d'empêcher le 
vota pour les absents. 

Le gouvernement a reçu de divers cen
tres industriels des informations signa
lant une reprise assez sensible des affai
ra* et du travail. Cette reprise va être 
accentuée par suite des mesures finan
cières prises parle gouvernement. Voua 
aurez remarqué, en effet,l'annonce faite, 
ce malin, par le Journal officiel, d'une 
émission d'obligations du trésor. La me
sure, parfaitement légale, du reste, a 
pour objet de permettre l'exécution d'une 
série de grands travaux. 

Le Français commence ce soir la p u 
blication d'une série d'articles sur le 
ministère Jules Simon. Je crois savoir, 
que ces articles sont rédigés par M. Du-
feuille, l'ancien chef du cabinet de M. 
Buffet. 

Plusieurs Préfets sont réunis en ce 
moment à Paria. 

(Par voie télégraphique.) 
M. de Broche répond i M. Simon. 
M. de Broglie dit que les progrès du 

radicalisme étaient tels, que M. Jules 
n'était plus le maître de la ma

jorité ; le maître était un autre, plus 
radical que lui, qui lui accordait son 
patronage. 

S'il a plu à M. Jules Simon de choi
sir cet nouante pour conseiller, il n'a 
pas plu au Maréchal de Mao-Manon, qui 
a le droit de se demander dais quelles 
conditions il remettra le pouvoir * son 
successeur. 

On a dit que M. de Ma-s-Mahon avait 
abandonné une position respectée pour 
se mêler aux luttes de* partis. 

Oui '. M. le maréchal de Mac-Manon 
avait le droit de choisir entre la majorité 
du Sénat et oeHe 4* la Chambre. 

On dit que les ministres a* sont pas 
républicains; la Constitution de 1S7S 
ne mentionne pas eette obligation et 
n'engage pas l'avenir. 

Parmi le* 345 qui ont voté l'ordre du 
jour, figurent 35 intransigeants. Coali
tion pour coalition,j aime mieux la notre. 

Répondant au reproche d'intrigue 
cléricale. M. de Broglie dit que le mi
nistère est attaché à l'Eglise, sans renier . 
aucun principe de droit public, sans 
vouloir compromettre le par* dans une 
intrigue religieuse, ni dans une guerre. 

Ce* manœuvres n'ont pu* réussi près 
d* l'étranger ; elle* ne réussiront pas 
devant le pays, qui n'hésitera pas entre 
le maréchal de Mae-Mahon et le dicta
teur de Bordeaux. (Triple salve d'ap- i 
piaudiaeetnents à droite.) 

M. Bérenger prend la parole 
Pari*, t t jaia, » h . 90 s. 

L* Sénat, après le discours de M. 
aWaaaier.ramToie la discueaion à demain. ! 

Le aéaaee est levée à • h. 10. 

P. S. An Sénat,après un discours-cha
rabia de M. Victor Hugo, M. Jules Simon 
a'est jeté au cou de l'orateur et l'a em
brassé avec effusion. Tous ces gauches 
deviennent de plus en plus ridicules. 

Ou a répandu dans, lajournée, le bruit 
que M. Paul de Ctssagnac avait été tué 
en duel par M. Georges Périn ; or, le 
Pays dément, ce soir, cette nouvelle. 

Les conditions d'un duel sont, dit-on, 
débaltues en ce moment. 

Le Baron da St. Paul aurait envoyé 
des témoins à M. Léon Renault, au su
jet du démenti donné par ce dernier. 

La prédiction de M. Thiers va-t-elle se 
réaliser, ea ce sens que la république 
va flair à la fois dans le sang et dans 
VimbécUité * 

Roubaix-Tourcoing 
ET LK MORD S B LA FRArfcE 

Le maire de la Tille de Roubaix, 
prévient ses concitoyens en retard de 
leurs contributions, que le porteur des 
contraintes est arrivé pour les pour
suivre, par voie de commandement, 
pour condamnai ion. 

Roubaix le 22 juin 1877. 

Le maire de la ville de Roubaix, a 
l'honneur de rappeler aux habitants, 
l'exécution de l'article 108 du règle
ment de police municipale, en date du 
29 novembre 1875, ainsi conçu : 

« Art. 108. — Durant la saison des 
s chaleurs, les habitants sont tenus 
• d'arroser la voie publique devant les 
s façades de leurs maisons, jusqu'au 
» milieu de la chaussée; cet arrosement 
s doit avoir lien deux fois par jour : I 
» la première à neuf heures du matin, I 
» la seconde à cinq heures du soir. » 

Il est défendu d'employer pour cette 
opération l'eau des ruisseaux, d'arro
ser et d'éclabousser les passants ou de 
gêner la circulation. 

Roubaix, le 21 juin 1875. 
Le Maire, 

A. PAMBCHON. 

Oa lit dans \ Officiel d'hier : 
Erratum.. — M. Pannier, nommé 

dm 1 i juin 1877, a été désigné par er
reur sous las prénoms de LoTÙs-Déniré 
Joseph et sous la qualité d'ancien gref
fier du tribunal de commerce de Tour
coing, an lieu de : 

« Pannier (Nicolas-Eugène), ancien 
aggréé an tribunal de commerce de 
Roubaix. » 

Voici les morceaux qui seront exé
cutés par la Grande Harmonie, diman
che prochain, à la distribution des prix 
aux lauréats du concours international 
de tir : 

1. Ira Marche aux Flambeaux, de Meyer-
boer. ^ e 

t . La Valse des Roses, Mettra. 
3. Marche militaire. 
Lee sociétaires du Cercle des Carabi

niers qui n'auraient pas reçu de lettre 
d'invitation, sont priés de considérer 
cet avis comme en tenant lieu. 

Nombre de personnes, lorsqu'elles 
quittent une résidence pour une autre 
et qu'elles prennent congé de leurs 
amis et connaissances, sont dans r u -
sage d'inscrire au bas de leurs cartes 
de visite en caractères miniscules, cette 
abréviation P. P. C. Non» croyons 
savoir que ces cartes ne peuvent, en 
pareil cas, circuler par la poste à prix 
réduit, et qu'elles doivent, sous peine 
de contravention, être affranchies 
comme lettres. 

L'Etat s'est rendu acquéreur du ta
bleau exposé au salon de cette année, 
par M. J. J. Weerts, de Roubaix : 
Légende de Saint François d'As
sise. 

Ce matin, à l'ouverture de l'audience 
correctionnelle, la troisième chambre a 
rendu son j^-rement dans l'affaire d i s ' 
trois grecs <, .i étaient venus à Lille, à 
l'occasion au bat des Vieillards, pour 
exploiter les joueurs. 

Ils ont été condamnés : ZuyderofT, A 
quinze moîs da prison; Colson, à un an, 
et Gaudty, à six mois. 

Par suite du vol qui a eu lieu der
nièrement sur le chemin dn fer du 
Nord, on va apporter d'importantes 
améliorations dans le service de nuit. 
La salle de visite sera, dit-on, trans
formée ; une seule issue serait conser
vée pour le service. Les paniers aux 
valeurs seront remplacés par des 
coffres-forts, confiés à la grade du con
ducteur du train. Celui-ci sera escorté, 
et muni d'un revolver. 

Le train de plaisir organisé diman
che au départ de Tourcoing, Roubaix 
et Lille, à l'occasion de la tête patro
nale, a amené à Calais environ 700 
excursionnistes. 

j jage de paix dn canton de Campagne-
| W-Headia (Pas-de-Calais,) par décret 

M. Théodore Varlet a récemment re-
cueilb à fleur du sol, à Royon, canton 
de Fruges, deux beaux morceaux de 
hache en silex gris, le plus grand pré
sentant environ 10 centimètres de 
longueur avec taillant de 7 centimè
tres. Ces curieux débris de l'Age de la 
pierre polie viennent d'être offerts par 
lui au musée d'archéologie de Lille. 

Les hommes chargés du service mu
nicipal de balayage oublient très souvent 
d'arroser le sol, avant d'exécuter leur 
travail. 

Cette précaution que doivent prendre 
les particuliers, ne sauraient être né
gligée par les ouvriers employés de la 
Mairie. 

On nous annonce la mort, à Paris, 
de M. Jules Plancktcrt, bien connu 
dans notre contrée, où depuis 30 ans 
il a tait en toiles des affaires considé
rables pour le Comptoir de l'industrie 
linière, dont il était l'un des princi
paux collaborateurs. 

Dans la matinée d'hier, sur la route 
de Wattrelos, près de l'octroi de Rou
baix, un camion appartenant à des fi-
lateurs de Tourcoing, MM. Hubert et 
Cie, se garait pour laisser passer les 
chevaux de relayage de la Compagnie 
des Tramways, quand une roue a'en- | 
gagea brusquement dans un trou rem-
pli d'eau, creusé récemment, nous ne 
savons pour quelle cause; un chec 
violent jeta le conducteur sous l'avant-
train, au moment où les chevaux accé
léraient leur allure. Un autie domestique 

I se trouvait sur la voiture; il put heu-
' reusement maintenir les chevaux;mais 

le conducteur a été giièvemenl blesséj; 
il a une luxation de l'épaule droite, 
trois plaies sur le côté droit et des -
contusions sur l'épaule gauche. Sa si
tuation est grave,sans être désespérée. 

Il se nomme Charles Leclercq. 

Un expulsé a été surpris hier, par 
la police, dans l'estaminet du Sans-
Souci, rue du Collège; on l'a moné à 
la prison municipale. 

Un individu en résidence obligée à 
Roubaix, Louis Prouvost, à été arrêté 
pour vagabondage, par un garde-
champêtre de Bojilii'îs, il a été cou.luit 
à la prison municipale de Tourcoing. 

Le 2* conseil de guerre a condamné 
dans ea séance dn 20 juin : 

Emile Champy, sergent an 33* de 
ligne, pour abus de confiance et vol de 
m tt. 50 au préjudice de militaire, à 
six mois de prison. 

Louis Malle, clairon au 43* de ligne, 
désertion à l'étranger, deux ans de 
travaux publics. 

Le 19 courant, un jardinier da Bon-
dues, M. Druelle, était sorti de chez 
lui laissant les fenêtres ouvertes; lors
qu'il rentra, il put constater qu'un 
voleur avait profité de l'occasion pour 
pénétrer chez lui, et lui enlever divers 
effets d'habillements. l i a porté plainte, 
mais le voleur a disparu et il est dou
teux qu'il soit pris. 

— sa 

TRIBUNAL CORRKCTIONNKL DB LILLE 
Audience du 2 ! ju in . 

l 'n brutal 3e Beauvain, J. Seon m i 
neur, a une v i v e antipathie pour son 
petit garçon de tr j i s ans , qu'il a légit imé 
à son mariage. Il a profilé de toutes les 
occas ions pour le maltraiter, auss i il 
suffit que le pauvre petit l 'aperçoive 
pour qu'il se met te a pleurer. Or, il y a 
une quinzaine de jours , e o m m e nous 
l 'avojs rapporté, sa femme devant aller 
chercher du travail à Annœul iu , lui 
avait confié la garde du pauvre enfant. 
A son retour, e l l t le trouva tout e n s a n 
glanté et couvert de contus ions . Ce 
père barbare prétend que l'enfant est 
tombé de sa petite chaise sur le poêle . 
Le tribunal inflige huit jours de prison 
à Seon . 

— H n'y a pas que les femmes qui 
soient coquet tes . S imon Comerre, de 
Leera, ouvrier de ferme, bien que sa 
posit ion ne Je comporte guère , a cepen
dant des goûU de toilette fort pronon
cés . Dans l'espoir de briller à la ducasse 
de son vi l lage , il avait pris la chemise 
de noce du fils de sou maître. Elle était 
brodée et avait coûté t é fr. Après avoir 
(ait le beau à la ducasse o ù sa chemise 
avait été l'objet de l'admiration générale , 
ii s'avisa de la porter chez la b l a n c h i s 
seuse , la priant de changer le col et le 
plastron. Malheureusement la blanchis
s e u s e reconnut que la chemise apparte
nait au fils de M. Salembier. Tout fut 
découvert , et le trop luxueux d o m e s 
t ique es t condamné à deux m o i s de 
prison. 

— Il s'agit maintenant de VApollon, 
non celui du Belvédère , niai< d'un b a 
teau qui porte ce nom. M. Bossart,mar
chand de sab le , à Lille, l'avait confié a 
L-Jacob II devait effectuer un chargement 
de sable à Lens et le conduire à Paris , 
à condition de toucher la moit ié du 
fret. II reçut 100 fr. au départ, puis sur 
le parcours il demanda une s o m m e de 
7 à 800 fr. chez des correspondants de 
M. Bosisart, & Cambrai,Compiègne, e tc . 
Finalement , il a tout diss ipé . Il est 
poursuivi pour abus de confiance et 
condamné à quatre mo i s de prison. 

Il résulta de F enqttfèn. que •»•• jardinier _. 
Walbron ae reposait frèque mment r 
son travail, sans rechercher l'ombre, maigre 
l'ardeur du soleil. 

Il a succombé à une congestion. 

Marna aiwU els> i t imSjaan — DACLA.-
BATIONS oa NAissAHCBS dn 21 juin. — 
Zoé Lacomblez, rue Neuve, 11.— Angèle Des-
reumaux, rue Pierre de- Roubaix. — Jean-
Baptiste Vandewèlde, rue Bernard. —Augus
tin Jourdain, rue des Longues-Haies. 

PBCLiSATIONB D* DBCBS d u t l j u i n . — 
Julie Hulstaert, 18 ans, bobineuse, rue Masu-
rel. — Sophie Sence. 46 ans, Hôtel-Dieu. — 
Désiré Casterman. 15 jours, rue des Fossés. 
—Marie Delfosse, 2 mois, rue de Lannov. — alors, c'est que deux mois après l'époque 
Emile Passeu, 5 mois rue de la Prospérité. — 
Irma Delbecq, 1 mois, rue des Anges.—Aimée 
Bonté, 63 ans, Hôtel-Dieu. — Charles Pes-
traots, 2 mois, rue de Flandre. — Angèle 
fichier. 2 ans, rue Cognot. convois rexuB-Et ET OBIT» 

Les amis et connaissances de la famille, 
FRUIT, qui, par oubli n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame 
Catherine FRUIT, veuve en premières noces 
de feu Jérôme HOUSSOY. et en secondes 
noces de Jean-Baptiste CARETTE. décédée i 
Roubaix, le M juin 1877, dans aa 84° année, 
sont priés de considérer le présent ssis com
me en tenant lieu et de Touloir bien assister 
à la assener oie s s m v è qui sera célébrée 
le samedi 23 juin 1877. à 8 heures 1/2, aux 
v i s j i i e n le Jiraan he 2t, à 5 heures 1:2, et 
aux «MsmnrsM *« s u v i n s s s l s u u e l s qui 
auront lieu le lundi 85, à 9 heures 1/*. en 
l'église Sainte-Elisabeth, a> Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue du Coq-
Français, n° 36. 

Un * s i i s s l t n n e t a n n l r s i a a l i a sera 
célébré en l'éaiise Sacré-Cœur, à Roubaix, le 
lundi 25 juin 1877, è 9 heures 1/2, pour le 
renos de l'Ame de Monsieur Pierre-Joneph 
HOL'LARD. époux de Dame LiéTine LEMAN, 
décédé A Roubaix, (chemin des Couteaux. 46 , 
le 21 juin 1876. dans sa 67* année — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

bré en l'église Saint-Sépulcre, A Roubaix. le 
lundi 25 juin, A 9 heures, pour le repos de 
l'Ame de Dame Rosalie BOUCHER, veuve de 
Monsieur Joseph VANDREDEUIL. décalée à 
Roubaix, le 21 mai 1877, A l'Age de 75 ans 
et 8 moi*. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pos reçu de lettre de mire part, 
sont priées de considérer le présent sris com
me en tenant lie*. 

Les amis et connaissances de la famille 
MASSON, qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
François-Jean MASSON. décédé à Roubaix, le 
82 juin 1877 dans aa 7'J* année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister A la BBtsmmn «Va 
I S B T S I qui sera célébrée le dimanche 24 
juin 1877, A 8 heures, auxvBmsnmB qui seront 
chantées le même jour, à o heures, et aux 

ront lieu le lundi 25 courant, A 9 heures 1/2, 
en l'église Notre-Dame, A Roubaix. — L'as
semblée A la maison mortuaire, rue Notre-
Dame, 41. 

répliqué qu'il l'oubliait si peu que c'était cette 
seule circonstance qui l'empêchait d'envoyer 
sur l'heure son interlocuteu r entre deux gen
darmas rejoindre Eugène T*Kint. 

La mise est accusation de M. Sabatier a 
étonné bien des gens. Lorsque les détourne
ments de TKint furent découverts, on racon
tait avec force éloges pour M. Sabatier que 
seul, parmi les administrateurs de la Banque, 
il avait fait son devoir, que seul, il aTait TU 
clair dans ce mystère où tant de millions 
s'étaient engloutis. On rappelait qu'il avait 
dit en pleine séance du conseil qu'il donnerait 
sa démission si on ne faisait pas arrêter TKint. 
Cela se passait six mois avant la fuite de l'em
ployé infidèle. Mais ce qu'on ne racontait pas 
alors, c'est que deux mois après l'époque où 
il sursit tenu ce fier langage, M. a»»*«fi»r s'at
tachait lui-même comme administrateur dans 
une affaire dont il avait la direction, ce même 
employé infidèle qu'il aTait ai énerciquement 
dénoncé. 

Le procès Tiendra très-probablement pen
dant les vacances parlementaires, de aorte 
au'on ne sera pas obligé de dnmsnder A la 

hambre et au Sénat l'autorisation de juger 
M. Sabatier et M. Fortamps. 

La grève de Nosnx est tsrminée mais non 
l'osuTre de la justice, qui a procédé A un 
nombre assez considérable d'arrestations de 
grévistes turbulents. 

Huit avaient été condamnés récemment, 
onze autres ont passé deTant le tribunal cor
rectionnel de Betfaane, -qui a prononcé des 
peines variant de dix A trois mois d'empri
sonnement. 

Un incendie a«sez considérable a éclaté 
vendredi dernier, rers midi, au hameau du 
Sarloiot, dépendance de la commune de Gom-
megnies. canton de Ouesnoy. 

Sept maisons d'habitation d'ouvriers, deux 
écuries et un fournil,le tout rouvert en paille, 
ont été la proie des flammes. La plus grande 
partie du mobilier a pu <"ire rauvée. 

La perte est évaluée ù K.T.'iO francs et frappe 
six ménages; il y a assurance pour 4.400 
francs aux compagnies YAtturanci et la Con
fiance. 

La gendarmerie du Ouesnoy ayant été in
formée du sinistre, vers cinq "heures du soir, 
s'est aussitôt rendue sur les lieux; il résulte 
de l'enquête ouverte par ses soins, que cet 
incendie a été déterminé par l'imprudence 
d'un enfant de huit ans qui, en montant dans 
le grenier, pendant l'absence de ses parents, 
a laissé tomber dans des feuitles sèches, des 
allumettes aTee lesquelles il jouait et qui se 
sont enflammées au contact de ses chaus
sures. 

Le cirque Sanger, que nous arons TU der
nièrement A Tourcoing et a Roubaix, était A 
Laon ces jours passés, et voici ce que raconte 
le Journal de t'A iene : 

< Le public qui assistait, dans l'après-midi 
d'hier, a la représentation donnée par la trou
pe du cirque Sanger, a éprouve pendant un 
instant une vive émotion. Pendant que le 
dompteur Cim^ron faisait accomplir A ses ti
gres les dangereux exercices que l'on sait, l'un 
de ces animaux, excité depuis la veille par l'é
lectricité dont l'atmosphère était chargée, se 
jeta tout-à-coup sur son martre et lui entama 
le médius de la main gauche: en même temps, 
les griffes de l'animal déchiraient la botte du 
dompteur et lui labouraient la cuiase. M. Ca-
meron, avec une rare présence d'esprit, tint 
bravement tète à l'ennemi et pu se retirer sans 
autre accident, au grand soulagement des 
spectateurs dont on se figure l'anxiété. 

« A la représention du soir, le dompteur 
avait la main enveloppée dans un mo choir et 
il paraissait marcher arec dilfUulté. » 

L B T T B B S MOBTTJAIBBS BT D'OBIT. J M U N - 1 -
msrts Alfred Reboua. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal da Aouootx, 
dans la Gaaatte de Tourcoing (journal quoti
dien.1 

ATBBTiaraatBNTS MBTBOBOLOOIQUBS. (Dépê
che de rOfcaei vatotre de Varie).Parie, 22 juin, 
1 heure' soir. — Hauteur du baromètre : Brest 
Dunkerque, 755: Rocbefort, Lvon, Marseille, 
76.;. 

Changement complet ce matin. Bourrasque 
arrive par l'Irlande. Vent souffle de l'Ouest. 
Le temps, toujours orageux, va se mettre à 
la pluie. 

s » 
CalsMsc é ' c s s n * s s ic Ns>wl*axiz 

fullehn de la émanée du il juin 4877. 
Sommes renées par 127 déposants, 

dont 16 nouveaux. Fr. 18.388.00 
75 demandes en remboursement. 18.883.94 
Le* opérations du mois de Juin sont 

suivies par MM. Lepoutre-Pollet et Paul 
Watine, directeurs. 

V i l l e sic RS>SS*MS1X . 

Emprunt de 300,000 fr. contracté le 15 mars 
1871 en vue de venir en aide aux ouvriers et 
aux lainilles des militaires. 

Numéros sortis au Orne tirage peur la fixa
tion de l'ordre de remboursement. 

N« 129. 2 1, 550, 450, 241, 108, 15. 42, 225, 
219, 383, 5U», 404. 201, 103, 338, 414. 509. 
302, 318. 274. 210, 112, 196, 552, 358,562, 55 , 
490, 48. '.r, 4 7, ".44. 394, 378, 4<i7. 489, 217, 
458, 180, 319. 243, 47, 110, 443, Ï6, 284, 535, 
990, 547. 

L-nprunt de 401,000 fr. contracté le 16 sep
tembre 1870 en rue de venir en aide aux ou
vriers et aux familles des mil.taire». 

N«" sortis au ti .ne tirage pour la fixation de 
l'ordre de remboursement. 

N» 236, 140, 84, 53, 75, 301, 248, 338, 323, 
93, 7, 73,285, 54, 267, 333, 38, 189, «J2, 222, 
175, 295, 35, 282, 38«, 228, 1, 203, 260, 275, 
t t , 43, 66. 

Les porteurs des obligations portant les n°* 
sus relaies, sont priés de se présenter a la 
liai «se M1* immédiatement après le 15 Juillet 
prochain, afin d'y toucher les intérêts et le 
capital de leurs titres. 

SAXNT-JAKS-CAPPBL. — Vn cultivateur de 
Sainl-Jans-Cappel, le sieur François-Beuiin, 
vient d'être victime d'un bien malheureux 
accident. 

Eavresenant de Pjperinghe, où il aTait livré 
un chargement d'écorces. il est tombé si mal
heureusement sou< l'essieu de 'nn chariot 
qu'il s'est cassé deux cô'.es du rote dro.t et 
une d'i côté ga iche. 

•sapas les soins les plu» e-* p . - *< qUj ]ui 
firent prodig lés A l'instant. Ii raeh'a est mort 
le 16, das suites de cet acci 1 at. 

OBGMIES. — Mercredi, une maison et un 
fournil, appartenant A A. K >ux et J. Mor-
treux. journaliers A Nomain, o u sol Jétru.ts 
pir un ir>c*-ndie. 

I.i p 'île assurée, s'élève à 1800 francs. 

CASSBI.. — On a découvert mercredi, dans 
son jardin, enir- deux lignes de haricots, le 
cdavrs ds G. Waibroa, mgi de seizajtte-troi . 

On lit dans le Journal d'Amure : 
Nous avons annoncé, il y a quelques jours. 

que des émissaires maçonniques parcouraient 
le pays et nattaient le rappel en faveur des 
Loges. Nous étions bien informés. 

La Gazelle, un des moniteurs de la macon-
n'rie bruxelloise, confirme cette nouvelle.Ces 
om^saires « vont tout simplement, dit ce 
journal, préparer la création de Loges ma-
çounijuee dans les villes qui n'en ont pas, 
conformément à une décision qui a été prise 
récemment par les Loges de Bruxelles. » 

Le Ftgaro, qui jusqu'ici a été assez bien 
renseigne tur l'instruction judiciaire ouverte 
A la i-uite des détournement! commis A la 
Banque de Belgique, publie A ce sujet une 
no.iwll» lettre au Bruxelles où nous Usons: 

« T Uni est renroyé devant la chambre des 
mi.-.e- un ne usanoj et passera en cour d'aasi-

! ses avec M. Forta-ups, l'ancien gouverneur de 
f 11 B n | te, et M. Sabatier, récemment nommé 

tKiur le remplacer. M. Kortamps e-t sénateur, 
M. Sabatier est membre de la Chambre dos 
représentants. Vous vous n p e l e z peut-être 
en i|'i Is termes indignés M. Fortamps vous 
écrivait, il y a environ i n an. pour s'étonner 
de ce qu'on osât se permettre de mé>er son 
nom A eette affaire TKint, A laquelle il dé
clarait être complètement étranger. Il avait 
essayé de prendre la même attitude avec le 
magistrat instructeur auquel, dans le début de 
de se» iriterroeaioire*. i] lui arriva de dired'un 
ton aussi naïf que scandalisé : « Vous parais
se» o n b e r i;ue vous parler. A un membre du 
Sénat ' » A quoi le juge d'inst uction aurait 

La journée de dimanche a été marquée par 
un affreux accident arrivé vers 11 1,8 heures 
du matin A la gare des Guillemens A Liège. 
Un ouvrier préposé A la manœuvre dos wa
gons, 1* nommé Paul Palangre. venait de 
lever l'excentrique do manière A diriger une 
rame de wagons sur une ligne d'évitement. 

Après avoir accompli la manœuvre, il 
s'était adossé A un wagon qui a* trouvait A la 
jonction de deux autres lignes, et il causait 
STec un compagnon de travail lorsque les 
wagons, au lieu de suivre la rou.e où il les 
avait poussés, descendirent la ligne où il se 
trouvait, et avant d'avoir ou conscience dit 
danger, le malheureux était écrasé entre la* 
wagons. L'excentrique, qui n'avait pins ma
nœuvré depuis très-longtemps, n'avait pas 
fonctionné. 

Pafangre, marié et père d'un enfant, n'était 
Agé que de 31 ans. Il a été tué sur le coup, et 
M. le docteur Lhoesi. A son arrivée, ae put 
que constater le décès ; la poitrine du mal-
heurenx était écrasée. 

Répondant A une feuille libérale qui s'ef
frayait de l'envahissement des .couvents, nn 
journal catholique de Osmd constate, chiffres 
en main, que toutes les propriétés réunies des 
communautés belges n'égalent par rafles du 
seul bourgmestre de Gand M. da Kerchove. 

La Flandre libérale nous apporte quelques 
lignes surun incident dont tout Gand se préoc
cupe depuis plusieurs jours. 

Voici ce que nous lisons, ce matin, dans 
l'organe de M. Laurent. 

« On a constaté dans la caisse d'an chef ds 
bureau de l'Administration communale un dé
couvert qui s'élève, si nos renseignements 
sont exacts. A la somme de deux mille francs. 
Le collège de bourgmestre et échevias a im
médiatement suspendu cet emplové et cru de 
son devoir de déférer 1* fait mis A' sa charge A 
l'appréciation du parquet. 

Le malheureux s'est suicidé. Il avait quitté 
son domicile depuis trois jours. On visât de 
retrouver son cadavre dans l'Escaut près de 
la porte de Bruxelles. » 

Tels sont les faits réduits A leur plus simple 
expression. 

Us sont déj A assez significatifs pour expliquer 
l'émotion du public, mais il ae pourrait très-
bien que la Flandre n'ait pas tout dit. 

Nous persistons A demander des explica
tions officielles sincères et complétas. 

Bien public 

Faite Direra 
— Un incident regrettable a signalé, 

avant-hier soir, à la Comédie-Française, 
la rentrée de M. Pebvre dans VA mi 
Fritz. . 

llécemment, on a raconté que M. 
Febvre avait fait, soi-disant, une mani
festation bonapartiste à Londres, et 
qu'il aurait été jusqu'à lire en scène une 
pièce de vers au princ : impérial ! Cho
ses absurdes, qui ont et î tout aussitôt 
démentie*. 

Il paraît que ces énergiques démentis 
n'ontpas complètement suffi, car avant-
hier, à sa première entrée en scène, M. 
Febvre a été accueilli par un rigoureux 
coup de sifflet. 

Inutile d'ajouter que le public, par ne 
tonnerre d'applaudissements, a protesté 
contre cette inconvenance et cette in
justice. M. Febvre a été rappelé trois 
fois, tandis que son brutal agresseur 
était mis à la porte, voire même aa 
poste, pour avoir troublé la représen
tation. 

UNE EXÉCUTION A VERSAILLES. — 
Hier matin, à 4 heures précises, a en lien 
an pont Colbert, à Versailles, l'exécu
tion d'un dea trois assassins de la veuve 
Tartarin, débitante de boissons à Ar-
genteull. On se rappelle le guet-apens 
dressé a cette femme par Déon, Roux 
et Lamourenx. La Conr d'assises de la 
Seine-et-Oise, dan» sa dernière session, 
prononça une triple condamnation à la 
peine de mort. Les coupables ae pourvu
rent en casaation contre cet arrêt. Lear 
pourvoi fat rejeté. lia adressèrent aa 
Préaident de la République nn recours 
en grâce, qui eut pour effet la commu
tation de la peine infligée à Déon et 
Lamourenx en celle des travaux forcés 
A perpétuité. L'exécution de Roux a eu 
lien hier matin. 

Apre* avoir subi la toilette, ectenda 
la meesejeommunié, il a été conduit en 
voiture aur le lien d i l'exécution, qui 
est à environ 1,500 mètres de la prison, 
et ou un millier de spectateurs étaient 
groupés à l'heure de l'exécution. Aucun 
incident particulier ne a'est produit. 

— Une petite maison située sur le 
chemin de Sainte-Marthe, habitée par 
nn berger laitier, nommé Oorlier, sa 
femme, ses enfantsetrabelle-mère.Fran-
çoise Brin, âgée de soixante iix ans, 
vient, dit le Petit Marseillais, <l'ét<-e 
le théâtre d'un audacieux exploit de 
malfaiteurs. 

D-ux individus se sont introduits dans 
celte maison pendant l'absence de Gor-
lier et de sa femme. Armés d'un crochet 
de fer, ils «ont montés dans l'apparte
ment de la femme Brin. au. premier éta
ge. Olle-ci fut aussitôt saisie, bérlion-
née, frappée et laissée pour morte. 

Ei*nite les voleurs fracturèrent une 
armoire dans laquelle ils prirent une 
somme de 50 fr., une montre à double 
cadran en argent avec sa giletière- Le 
crochet a été retrouvé dan* l'armoire. 
On a également retrouvé dans l'escalier 
une chalqe de cou en or que les voleurs 
ont laissé tomber. 

Le soir, vers neaf heure*, les épogat 

eu.de

